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Il y avait une famille composée de la mère, du père, d’un garçon de neuf 

ans et du grand-père maternel. Les parents travaillaient, l’enfant allait à 

l’école. Une belle famille unie quoi! Le grand-père était devenu vieux. Il 

avait beaucoup travaillé de ses mains pour donner à sa famille tout ce dont 

elle avait eu besoin pour s’épanouir. Mais en vieillissant, ses mains étaient 

devenues tremblantes. Elles échappaient tout : de la vaisselle qui éclatait 

sur le sol, des objets précieux… Lors des repas, il ne parvenait que 

difficilement à porter à sa bouche les aliments car ses mains tremblantes 

faisaient en sorte que la cuillère se vidait sur la table ou sur ses vêtements. 

Cela le gênait beaucoup et il passait son temps à s’excuser auprès de sa fille 

qui prenait soin de lui. Mais son gendre était très agacé  par les 

tremblements du vieil homme et par toute la saleté créée par ses frasques. 

Il prit donc la décision que désormais le père mangerait à part et on lui 

servirait sa nourriture dans une assiette de bois pour éviter de briser la 

vaisselle. Ainsi le grand-père mangeait seul dans son coin et il se sentait 

triste et humilié d’être ainsi rejeté. Mais un soir, en rentrant du travail, le 

gendre vit son fils en train de sculpter un bol dans un morceau de bois. Son 

père, étonné, lui demanda pour qui il fabriquait ce bol de bois. Et le jeune 

fils lui répondit : « Je suis en train de fabriquer une assiette en bois pour le 

jour où tu seras vieux et que tes mains trembleront. » Le père comprit la 

leçon de son fils et le soir venu, le grand-père reprit sa place à la table 

familiale. (Un conte populaire espagnol) 

 

 

 

 



Cette histoire nous rappelle que ce que l’on est parle plus fort que ce que 

l’on dit! C’est par nos actes que les autres voient à l’intérieur de notre 

personne. Si tu aimes la vérité, tu peux espérer que ton fils soit franc et 

droit dans la vie. Par contre, ce fils voit tes valeurs par tes agissements et si 

tu donnes, après l’avoir exclu, une assiette de bois à ton vieux père, ce fils 

pensera qu’à ton tour, il devrait te rendre la pareille. Comment saurait-on 

exiger des autres ce que nous-mêmes nous n’avons pas été en mesure de 

faire.  

  


